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36 puissance 10

Le coup d’œil en arrière, au-delà de toute évocation nostalgique, est souvent instructif 
en ce qu’il révèle les fondements d’un processus et permet de faire l’archéologie 
d’une situation présente. En 2002, je rédigeai un article (1) rendant compte des            
activités de l’espace 36. Créée en 1987 par des habitants de l’Audomarois, la structure 
associative s’était ouverte à la professionnalisation en 2001, et l’enjeu était alors de 
repenser un projet culturel cohérent, alliant qualité de la programmation artistique       
et ouverture en direction des publics parfois peu familiers avec le langage polymorphe 
de la création contemporaine — pas simplement de renouveler le projet initial de  
l’espace 36, mais de le réinventer. Dix ans plus tard, le souvenir des débuts permet de 
mesurer à la fois le degré d’accomplissement de cette étape et l’ampleur des nouvelles 
perspectives ouvertes par une programmation infléchie et structurée par le choix de 
soumettre à la réflexion, aux investigations et aux propositions des artistes invités en 
résidence, le territoire — terme recoupant à la fois une zone géographique, son histoire, 
son patrimoine et, surtout, ses habitants. Il me semble qu’au fil des projets, des propositions 
et des sollicitations des artistes, les intentions qui étaient en germe dans cette refonte 
de l’espace 36 ont trouvé leur pleine expression et leur véritable dimension : une fois 
réinventé, l’espace 36 demandait à être habité, traversé, et même déplacé.

Habité, tant par l’ensemble des artistes qui — depuis la première résidence d’artiste du 
vidéaste Erik Chevalier en 2001 jusqu’à celle, il y a quelques mois, du peintre Sylvain 
Dubrunfaut — en ont diversement occupé les murs et les volumes, que par les visiteurs 
qui, bien souvent, sont maintenant devenus des familiers de la maison. L’un des traits 
essentiels de l’identité de l’espace 36 est d’être d’abord un lieu d’accueil et d’échange 
entre l’équipe et l’artiste ; de privilégier la qualité de la relation avec l’artiste, tant sur  
le plan intellectuel et technique qu’humain.
Un autre aspect important de la démarche est d’accueillir le public, comme on accueille 
un visiteur à la maison. L’échange autour des œuvres, sur le mode de la conversation, 
facilite la prise de parole. Le travail de médiation réalisé par l’équipe de l’espace 36 
auprès de tous les publics joue ici un rôle essentiel dans l’appropriation d’un espace 
d’exposition devenant lieu de discussion et d’échange des regards — celui, aussi, du   
« vivre ensemble ».
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Si l’ensemble de la démarche de l’espace 36 consiste à aller vers le public, il s’agit 
également le laisser venir, s’il le désire, et de l’accompagner, à son rythme. Cela peut 
passer par la discussion, mais aussi par la mise à disposition d’une brochure, d’un 
questionnaire… Le but n’est pas d’imposer au public un discours, une vision unique    
de l’œuvre, mais bien au contraire de susciter chez lui le désir d’une prise de parole,  
de créer les conditions de possibilité d’une verbalisation de l’expérience esthétique    
et l’exercice d’un regard informé, personnel et critique.

Traversé, dans un double mouvement d’allers et retours entre intérieur et extérieur, 
particulièrement sensible dans l’invitation d’artistes en résidence. La modularité du 
temps d’accueil favorise la rencontre entre le territoire de recherches propres à l’artiste 
et celui de la ville et du « pays » qui, découvert progressivement et en profondeur, loin 
de toute attitude touristique, va nourrir le travail à venir. En témoignent notamment     
les propositions fort différentes des photographes Hervé Van de Meulebroeke (2004) et 
Marc Helleboid (2006), pourtant tous deux confrontés à un même territoire, le marais 
audomarois : vision abstraite et poétique chez le premier, regard plus documentaire 
tourné vers les habitants pour le second ; ou le projet de Fabien Rigobert en 2008,       
qui a conjugué résidence d’artiste, sensibilisation et participation d’élèves de lycée 
(notamment en tant que modèles), et regard sur le patrimoine avec la collaboration 
du Musée de l’hôtel Sandelin (lieu des prises de vue photographiques et d’accueil de 
l’exposition). 
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Plus récemment et dans un autre registre, Marjorie Van Halteren, artiste américaine 
utilisant le son, a sollicité la collaboration du plasticien et musicien Hugo Kostrzewa, 
pour travailler avec le public à expérimenter la matière sonore.
Au travers de ces quelques exemples, on mesure à quel point l’espace 36 est devenu 
le point depuis lequel rayonnent les déplacements géographiques et le regard des 
artistes : à la fois lieu, espace à investir par les œuvres, fenêtre ouverte sur la variété du 
territoire et interface avec les autres structures.

Déplacé enfin, car cet accueil de « l’autre » — l’artiste étranger à la ville, à la région, 
au pays — impliquait une forme de réciprocité : que les artistes « d’ici » aillent, littéralement 
(c’est-à-dire dans le bon sens du terme) voir et se faire voir ailleurs. Ce déplacement 
peut prendre la forme de création en deux temps : l’artiste d’origine polonaise     
Janusz Stega a ainsi procédé, entre Kyoto et Saint-Omer, au relevé d’éléments urbains 
presque invisibles — les plaques d’égout — qu’il a ensuite déplacés en les déployant 
en de vastes peintures murales qui transforment la perception de l’architecture, autant 
qu’elles invitent les visiteurs à être attentifs à des détails qui, discrètement, font la ville 
et le territoire. Des résidences croisées peuvent également être l’occasion de regards 
réciproques : en 2009 la française Laura Henno a ainsi bénéficié d’une résidence en 
Finlande, tandis que la finlandaise Hanna Ojamo séjournait en France ; leurs œuvres 
produites au cours de ces résidences faisant ensuite l’objet d’expositions dans chacun 
des lieux d’accueil. Enfin, ce déplacement peut encore prendre la forme d’expositions 
collectives, qui se déroulent en deux épisodes : ici, ailleurs. C’est ce qu’a initié en 2005 
-2006 le projet Defend / Défendre, à Saint-Omer et dans le Kent. Souhaitée autant que 
nécessaire — car un territoire ne se définit, n’existe que dans l’échange qui révèle,    
par contraste, sa singularité —, l’ouverture vers l’extérieur ne fait jamais l’économie de 
ce travail de terrain et de ce lien essentiel de proximité avec le public qui sont au cœur 
de la démarche de l’espace 36. Le projet transfrontalier Transmettre / Transmit (2007 
-2008) l’exprime non seulement dans son titre, mais aussi et surtout dans les propositions 
des artistes (anglais et français) invités à réfléchir sur la notion et le processus de 
transmission, et à confronter leurs œuvres entre elles et à des sites architecturaux à 
l’identité patrimoniale particulièrement forte : chapelle des Jésuites, bastions, châteaux.
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En développant de nombreux partenariats et en mettant en œuvre des collaborations 
aussi bien locales (Bibliothèque d’Agglomération, service Ville d'art et d'histoire et   
musées de Saint-Omer), régionales (Centres culturels, Frac), nationales (AFAA, FNAC), 
qu’internationales (en Finlande, et en particulier Outre-Manche, dans le Kent, avec le 
Dover Arts Development) l’espace 36 a élargi et déplacé son champ d’action, et parvient 
à conjuguer fort ancrage local, travail de proximité et ambitions internationales.      
Qu’il agisse comme lieu d’accueil de l’autre ou point de départ vers un ailleurs, 
l’espace 36 œuvre à une découverte réciproque : d’abord une découverte du 
territoire — ici, ailleurs — par l’artiste ; ensuite une découverte de l’œuvre — et grâce      
à elle, redécouverte de leur propre territoire, ou découverte d’un ailleurs — par le 
public. À l’heure des réseaux globaux et de l’économie mondialisée, il n’est pas aisé 
de parvenir à se tenir, constamment, sur la corde raide tendue entre démarche de 
proximité et ouverture à l’international. C’est pourtant cette conjonction féconde 
entre local et global que parvient à réaliser l’espace 36 à travers l’engagement de son 
équipe. Il me semble qu’il s’agit là, au sens noble du terme, de sa véritable dimension 
politique. 
 
Cédric Loire est critique d'art, commissaire d'expositions, historien de l'art et enseignant. 

 

(1) « 36 façons d’ouvrir un espace » ddo n°48, été 2002. 
Consultable sur http://espace36.free.fr/ 
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Accompagner en tant que président l'espace 36 partage avec ma pratique d’artiste les mêmes 
volontés : créer circulation et rencontres, investir des espaces inédits pour la création contemporaine, 
sur le territoire Audomarois comme à l'international où St-Omer a "droit de citer" à Douvres, Maastricht 
ou Helsinki. Ce mouvement ne pourrait exister sans l'accueil et la médiation, parties prenantes du 
projet, sans pour autant soustraire aucune des ambitions et exigences attendues mutuellement 
dans la relation avec les artistes. Peut-être est-ce cela l'esprit de l'espace 36 : une structure à taille 
humaine qui relie les doutes de l'artiste aux questionnements des visiteurs, permettant à chacun de 
confronter et d'approfondir une démarche, d'arpenter autrement "les territoires". L'œuvre, même 
perçue comme la plus inaccessible, prend sens sur le terrain et dans la rencontre.
Après 10 années où l'espace 36, se professionnalisant, a pu sortir du 36 rue Gambetta pour étendre 
ses compétences et son champ d'expérimentation, je vous laisse avec Robert Filliou dont l'assertion 
suivante ne me semble pas encore épuisée :
« L'Art c'est ce qui rend la vie plus intéressante que l'art ».

président depuis 2007

une espèce d'espace
Jeter un regard en arrière est parfois intéressant pour s'interroger sur la fonction d'un lieu et son 
implantation dans l'espace public. Quand je prends la présidence de la Galerie d'Art Contemporain 
de Saint-Omer, au début des années 90, je suis un militant de l'art vidéo, travaillant en collaboration 
avec Heure Exquise! J'ai créé une association -Red Blue- qui diffuse des films d'art dans une péniche 
et je fais partie des Cent Lieux d'art vidéo en Europe. C'est par cette entrée que je suis invité à faire 
partie du Conseil d'Administration de la Galerie. Je ne me satisfais pas de sa programmation, trop 
axée sur des peintres locaux et sans exigence de qualité. Mes relations avec les milieux de l'art 
contemporain régional, ma connaissance des responsables institutionnels (Conseils Régional et Général, 
DRAC ...) modifient la programmation vers des artistes qui interrogent le monde contemporain, tous 
genres confondus.
Cette mutation ne se fait pas sans douleur : il faut accepter le départ des fondateurs de la galerie 
alors que la reconnaissance du nouveau projet artistique n'est pas encore reconnue des élus 
locaux. La rénovation de la Bibliothèque, mitoyenne de la Galerie, qui a lieu à cette époque aurait 
dû intégrer notre galerie d'art. Il y aurait eu un dialogue enrichissant entre le livre et la création 
contemporaine. Mais cela viendra plus tard.
Il aura fallu une dizaine d'années pour faire évoluer les esprits et passer d'une galerie à un espace 
dédié à la création contemporaine. Il aura fallu aussi perdre un certain public pour en retrouver un 
autre, plus exigeant, plus critique. Il aura fallu transformer une galerie d'exposition en un espace de 
réflexion sur la création contemporaine, un espace de dialogue entre l'espace public et l'espace 
privé. Et faire des habitants des acteurs dans le jeu de la création artistique.
Et la Galerie est devenue Espace.

Etienne Galand président jusqu'en 2007



Voilà dix années que l’espace 36, association d’art contemporain implantée au cœur de l’Audomarois, 
fait partager et découvrir la création contemporaine nationale et internationale à la population 
régionale. Dix années qui ont permis à ce centre d’art d’offrir un regard nouveau sur le territoire,   
de sensibiliser les habitants à l’art et à la culture, de promouvoir la région à l’étranger et ainsi de 
rayonner à l’international.
L’espace 36 œuvre en faveur d’une économie sociale et plus solidaire. En témoignent son action 
éducative pour une « culture pour tous », ainsi que son partenariat très dynamique avec des 
structures locales. S’ajoutent à ces aspects des collaborations avec des artistes de toutes origines 
et une équipe de qualité qui en font aujourd’hui un espace incontournable de la région.                     
Si l’enchantement de cet anniversaire spécial, « +10 », est lié au succès de l’association, il l’est 
également au regard de l’amplitude de l’évènement, garantie par la proximité entre les usagers et 
l’artiste, par les différents lieux investis pour les expositions spécialement présentées. Ainsi, du 
néophyte à l’expert, chacun a l’occasion d’accéder à de grandes œuvres proposées par des 
artistes reconnus et de jeunes talents prometteurs.
Parce qu’elle tient à illustrer le territoire audomarois et plus largement le territoire régional, sous 
l’angle éducatif, social et solidaire, le Conseil Régional Nord-Pas de Calais soutient sans faillir,  
depuis 2001, ce lieu d’exception, et lui souhaite le meilleur pour l’avenir.
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Président du Département du Pas-de-Calais

Daniel Percheron
Sénateur du Pas-de-Calais

Président du Conseil Régional Nord-Pas de Calais

Tout Conseil Général se fixe un certain nombre d’objectifs selon ce qu’il nomme l’« intérêt départemental ». 
Celui-ci s’inscrit notamment dans le cadre du service public, en particulier à l’égard des collégiens, 
mais aussi des personnes âgées, des personnes handicapées ou encore des publics de l’insertion, 
appelés « public Solidarité ». L’ambition est de favoriser l’accès à la culture, par le biais de la production 
ou de la diffusion d’une œuvre, et d’accompagner les pratiques culturelles des publics par une médiation 
appropriée. La culture peut représenter un détour, une porte d’entrée pour aborder des problématiques 
telles la parentalité, l’image de soi, la socialisation, l’illettrisme, et bien d’autres.
L’art d’aujourd’hui interroge ces sujets par une approche renouvelée des matériaux, de l’actualité, 
de l’intériorité de l’individu. Mais la compréhension des œuvres et de l’art n’est pas chose simple et 
nécessite un accompagnement adapté par un interprète sensible. Le Conseil Général, depuis dix ans, 
pense avoir trouvé cet interprète en l’espace 36. Chaque année, le soutien financier manifeste 
l’attachement départemental à une association qui crée autour d’elle un réseau actif de partenaires, 
toujours en questionnement et en quête de renouvellement.
Finalement, l’espace 36 et le Département du Pas-de-Calais souhaitent faire naître du désir autour 
de l’art, inciter à la compréhension du monde contemporain et à la connaissance de soi-même. 
Espérons que le plaisir et la curiosité ainsi exacerbés permettront aux publics d’aller spontanément 
au devant de la culture. Un véritable exercice de la citoyenneté peut alors être envisagé.

Dominique Dupilet



Maire d'Arques, Président
de la Communauté d’Agglomération de Saint-Omer

Maire de Saint-Omer
Conseiller Régional
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Chacun sait que l'espace 36 est une structure engagée sur son territoire par de multiples actions 
concrètes depuis de nombreuses années et cette publication en est le reflet. Pour moi, en tant que 
Président de la Communauté d’Agglomération, cette notion de territoire est primordiale et est         
à la base même de nos réflexions quotidiennes que ce soit en matière d’aménagement, de 
développement économique ou encore de transports collectifs. En effet, le territoire est, d’après 
certains manuels de géographie, un espace approprié par une société. Et, au travers de ses 
actions, l’espace 36 a su intégrer pleinement cette définition et s’est, à mon sens, appropriée le 
territoire audomarois tant en mettant en valeur, grâce aux résidences d’artistes, le patrimoine et les 
paysages chers à nos cœurs, qu’en travaillant directement avec les habitants.
Je me réjouis de voir que l’espace 36 a également fait le choix du partage avec les autres acteurs 
culturels de la région de Saint-Omer en menant des actions communes avec comme objectif de 
valoriser et de faire la promotion de notre territoire au niveau régional voir national.
L’opération « +10 » sera la consécration des actions de création en arts contemporains menées 
depuis 10 ans et vous permettra de re-découvrir les œuvres créées par les différents artistes qui ont 
sillonné l’Audomarois.
En ces temps de difficultés sociales, la culture est plus que jamais nécessaire, c’est pourquoi la
Communauté d’Agglomération de Saint-Omer soutient l’action de l’espace 36 depuis 2007.

Joël Duquenoy

Le « + 10 » d’espace 36, entre évolution et métamorphose, dix années de création.
La création d’objets, c’est le propre de l’artiste, mais l’objet d’art ne veut pas être seulement 
contemplé, il veut aussi créer du lien. Et ce n’est pas un hasard si l’espace 36 a souvent parlé de      
« médiation », car l’association a tout particulièrement dédié la création artistique à la création et 
à la pédagogie du lien. Au commencement, un groupe réunissant professeurs et élèves de notre 
Ecole des Beaux-Arts en 1987. Puis une réorientation dans les années 90, et en 2007 c’est Monsieur 
Erik Chevalier qui prend la présidence de l’Association.
Mais à travers ces évolutions on peut dater une véritable métamorphose dès 2001.
Heureuse métamorphose qui avec l’espace 36 est venue enraciner l’art contemporain dans le 
territoire audomarois, et qui a su accéder aux couches profondes du territoire jusque dans sa 
dimension essentielle de terroir. Le territoire est un objet constitué de parcelles, le terroir est un sujet 
constitutif de l’humain, et l’espace 36 s’est employée à faire ressentir le territoire en tant que terroir, 
en célébrant un heureux mariage du patrimoine et du contemporain. C’était déjà beaucoup, mais 
les réalisations concrètes d’espace 36 ont fait davantage.
Avec l’espace 36 l’art et le concret se sont trouvés au service l’un de l’autre. Non seulement ses 
actions ont réussi à impliquer tous les publics audomarois, y compris les plus en difficulté, mais aussi 
elles ont su restituer chaque apport extérieur en source de rayonnement porteur d’une importante 
contribution à la valorisation de l’audomarois au niveau régional, national, et même international.
Le « + 10 » d’espace 36, c’est sûr, c’est un « + » pour l’Audomarois. Et j’en suis persuadé, ce n’est pas fini.

Bruno Magnier



Véronique
Chatenay-Dolto
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Directrice régionale des affaires culturelles
Ministère de la culture et de la communication

En 2001, l'espace 36 a décidé de développer un nouveau projet, plus original, plus créatif, fondé 
sur le soutien à la création contemporaine, le soutien aux artistes et le développement d'une 
politique de médiation destinée à sensibiliser la population à ces formes parfois inattendues, 
souvent dérangeantes qui sont celles de l'art contemporain dans toutes leurs dimensions créatrices, 
critiques et innovantes. 

Dix ans plus tard les résultats sont là, palpables : l'art contemporain qui remporte un succès toujours 
plus important cristallise l'intérêt d'un public varié qui trouve ainsi l'occasion d'ouvrir un regard 
toujours plus grand sur le monde. L'écart entre la création et la population s'est en effet 
considérablement réduit grâce au travail de terrain mené par les structures qui, à l'instar de 
l'espace 36,  articulent aides aux artistes par le biais de résidences et d'expositions, ateliers en 
direction de toutes les couches de la population, particulièrement avec les jeunes et les adolescents 
et travail sur le terrain en s'appuyant sur des colloques, des rencontres et surtout sur les enjeux de la 
médiation et une grande capacité d'écoute et d'accueil.

Mais une structure n'existe que par les individus qui la font vivre et qui s'investissent dans des missions 
de service public, celles qui justifient les financements des différents partenaires. Je voudrais ici,        
à l'occasion de ces “+10” de l'espace 36, saluer l'engagement des professionnels et des bénévoles 
associatifs qui permet, en multipliant les partenariats, d'enraciner les enjeux de la création en art 
contemporain dans un territoire.
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